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''NOUS DEVONS FAIRE LE DEUIL DE NOTRE VIE DE PAPEilÈRESII 
,' \,-,' 'O

Elles ont entre quinze et t r€nte ans
d'ancienneté aux papeter ies de f4a-
laucène. Toute une vie. Ruth, l "1oni-
q ue, Br igi t te,  f4ichèle, Sdndrine et l '44-
r ie-Abel le sont là sur le parvis de la
mair ie.  El les âlrendent.  l '4ais que peu-
vent-el les encore attendre? "0n se
sent trahies, disent-el les en chceur,
An a tullement donné de temps et de
notre én ery ie. " tes P apeteries, c'était
l e u r  f a m i l l e .  M o n i q u e  e s t  r e t r a i t é e ,
"pout non dépaft, on m'oEtéecon-
me une reine, on sovoit que c'était lo
derniàrc Jais qu'on poufioit le loire.
Je ne dais d'âtre là pour soutenirmes

Par pude!r,  el les ret iennent leu rs lar-
mes, mais i ly a les mots pour expri-
mer la colère,

"0n nous a demandé de nousaqoni-
ser pourque ço marche,dédàre Michè-
l e ,  3 0  a n s  a u  c o n t r ô l e  q u a l i t é .  0 r ?
f lous o di f i 'Al lez voir  les gens pour
qu' i ls soient plus rentables. Ayez du
cowage.' Et eux, est- ce q u' ils en ont ?

l " la f ie-Abel ie ,  Ruth,  Monique,  Bf ig i t te  et  I '1 ichèle:  "LeS papetef ies,

touchés par ce plan social ,  0n r 'esf
pas un cas isalé.Îout celo génère un
manque de canfiance dans un systà-
me globol", ajaute-I- elle.
El les étaient une vingtaine de fem-

m e s  à  t r a v a i l l e r  a u x  P a p e t e r i e s -  L a
moyenne d'âge, 40 ans,
L' impact de ces l icenciements est im-

m e n s e .  F a m i l l e s ,  a m i s  s o n t  t o u c h é s .
Et tout un vi l lage quivivai t  au rythme
d ' u  n e  u s i n e ,  d i g n e  d a m e  d e  7 0 0  a  n s ,
dont la cloche, chêque matin,  a nnon-
ç a i t  l e  d é b u t  d ' u n € j o u r n é e  d e  l a  b e u r .
A 14alaucène, pendant longlemps on
étai t  pa pet ier de père en f i ls.  0n vivêi t
au cceur tout ce qui touchait  a!  s i te.
Le travai l  et  les sort ies.
Aujourd'huitout est réduit  en miet-

tes, " o n doit m o i nteno nt Joirc le deui I
de notre vie de popetièr?s". ajoutent
dans un souff le 14ichèle et 5ee copi-
nes, " lo seule chose pasit ive qu' i l
nous rcste: nous sommes encore plus

ch.M.

llu

Sandrine,
c 'éiài t toute

lls nous virent sans un merci-" C'est
I ' i n c o m p r é h e n s i o n  q u i  d o m i n e ,  s u I
les rnéthodes_employées, sur cet im-
m e n s e  g â c h i s ,  h u m ô i n  e t  t e c h n i q u e :
"Chez naus il y avoit les campétences

humoines et les innovotions techni-
ques. Poutquoitout socriJier de cette
Joçon!" Pout Brigi t te Geruice ges-
lion), "il n'y o pos une sensotion res-
sênt ie,  mais 211. leIoIal  des salar iés


